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oxydeset surtoutde polir la surfacemétalliquenettoyée;
quelques-unescontiennentmêmeun acidedissousouémul-
sionnédans lamatièregrasse. Nousne donneronspas leur

composition;elleestpeu intéressante,lesproportionsentre
les différentsélémentsn'influant pas sensiblementsur le
résultatfinal.Nousnouscontenteronsdeciter lescorpsles

plusemployés.En premièreligne arrive l'oxydede fer,
désignésous le nom de colcotarou rouge d'Angleterre,
puisle tripoliqui est parfoissimplementdélayédansl'eau,
la terre pourrie, la terre d'infusoires,le blancd'Espagne
et certainsgrès à grains excessivementfins.Onvendenfin
dansle commerceun mélangede caoutchoucou de gutta-
perchaet de rouge d'Angleterrepour nettoyer les objets
en cuivre,laitonet acier. Ch. GIRARD.

ÉCURAS.Com.du dép. dela Charente, arr. d'Angou-
léme,cant. de Montbron;1,641 hab.

ÉCURAT.Com.du dép.de la Charente-Inférieure,arr.
et cant. (S.) de Saintes; 326 hab. On y a trouvé des
tombelleset monumentsceltiques, et on y remarque
l'égliseromanede Saint-Pierre-ès-liens.

Èibl. B.-P.Lesson, Fastes historiquesdu dép de la
Charente-Inférieure Rochefort,1842-1845,II, p. 52.-Du
même, Lettres historiquessur la Saintongeet l'Auras
La Rochelle,1840,pp. 52et suiv.

ECUREUIL(Scmnts).I.Zoologie. GenredeMammi-
fères del'ordre des Rongeurs,devenule type d'unenom-
breuse famille (Sciuridœ) qui présente les caractères
suivants molairesau nombrede quatre pairesà chaque
mâchoireet souventde cinqpairesà la supérieure sur ce
chiffreil y a une oudeuxprémolairesen haut suivantles
espèceset toujoursune seuleen bas. Ces dentssont radi-
culéesetà couronnetuberculeuse,au moinsdans le jeune
âge. Crânemuni d'apophysespostorbitairesbien dévelop-
pées trou sous-orbitairepetit,ordinairementsituéenavant
del'arcadezygomatiquele palaisestlarge, lisse.La queue
est cylindrique,poilue. Les claviculessont bien dévelop-
pées tous les animauxde cettefamillese serventde leurs
pattesantérieurescommede mains. LesSciuridés se
subdivisentendeuxsous-famillesSciurinceouEcureuils
proprementdits, qui renfermentles formesarboricoles;
Arctomyinœ ou Marmottes (V. ce mot), qui sont des
Ecureuilsà formesplus lourdes,à mœursterricoles,ayant
les pattes conforméespour fouir et nonpour grimper.
LesvéritablesEcureuilsse reconnaissentà leurs incisives

comprimées,leurs formes légères et leur queue longue.
Ils sontcosmopolites,à l'exceptionde la région austra-
lienne, et leurs nombreusesespècesont été réparties
entre les genresPteromys, Eupetaurus, Sciurus, Rhei-
throsciurus, Rhinosciurus, Xeruset Tamias. La taille
varie de celled'un Lièvreou d'uneMarmotteàcelled'une
Souris.

Les Pteromys (Cuv.) ou Beureuils-volants, dont le

genreSciuropterus (F. Cuv.)ou Polatouche, qui com-

prendles pluspetites espèces, constituetout au plus un

sous-genre(Alston), se distinguentdes autres Ecureuils

par le prolongementde la peau des flancsqui enveloppe
lesquatremembresjusqu'auxpieds,formantainsiunesorte
de parachuteque l'animaldéploieà volonté; la queue est

longue, touffue.Lesmolairesont ordinairementleur cou-
ronne usée de très bonne heure, mais chezquelques
espèces(sous-genreSciuropterus) cettecouronnereste tu-
berculeusetoute la vie.Il y adeuxprémolairessupérieures,
dont la premièreest rudimentaire. Une espècede ce

genre vit dans le N. de l'Europe c'est le Polatodche

(Sciuropterus volans) que l'on trouvedansles forêts de
la Yolhynie(Polognerusse), et de là vers le N. jusqu'en
Laponieet dansla plus grandepartie de la Sibérie.C'est
un gracieuxanimal,un peu plus petit que notre Ecureuil
d'Europe,à pelagedoux et fin, d'un gris cendrédessus,
blanc dessousavec la queue touffueet distique, c.-à-d.

ayantles poilsdisposéscommeles barbesd'une plume.Il
vit sur les arbres, se nourrissantde graines et de fruits;
mais, commeil est nocturne,ce n'est guère que le soir

qu'il semet enmouvement.Il déploiealorsune trèsgrande

agilité, se servant du parachuteque lui fournitla mem-
branede ses flancspoursauter d'un arbre à l'autre avec
une légèretécomparableà celled'un oiseau c'est ce qui
lui a valule nom<T'Ecureuil-volant.Ceprétenduvoln'est

qu'une sortede glissade,dans laquellel'animal utilise la
résistancede l'air et atténue l'action de la pesanteur de
manièreà rendre ses sautsmoinsobliqueset à les rap-
procherde la lignehorizontale.L'AssapandeSibérie,con-
fonduà tort avecle S. vohicella, ne diffèrepasdu Pola-
touche que le S. momoga remplace au Japon, et le
S. volucelladanstoutel'Amériquedu Nord.Ontrouveaussi
desPolatouchesdansles régionsmontagneuseset boisées
de la zoneintertropicale tels sontlesS. sagittaet S. ge-
nibarbis de Java, S. spadiceus, S. Horsfieldi, S. mela-
notis et S.pulverulentus de Cochinchineplus auN. on
trouvedans le Yunnan,le Népaulet le S. de la Chine,
les S. alboniger etS. Pearsonii.

LesPteromyssont desPolatouchesde plusgrandetaille
et à molairesplus rapidementusées et dépourvuesde
tubercules, ce qui sembleindiquerune nourriture plus
dureet moinschoisieque celledesprécédents,bien qu'elle
consisteégalementen fruitset en jeunespoussesque ces
animauxcherchentsur les arbres. On a constatéqu'ils
s'engourdissentpendantl'hiver.Toussontnocturnes,et les

espèces,asseznombreuses,sontpropresau continentasia-
tiqueet auxiles qui en dépendent.Ellessont généralement
paréesde couleursviveset tranchées,maissujettesà varier,
suivantl'âge, les localitéset les saisonscommecellesde
tous les Ecureuils.Le PÉTAURISTE(Pt. petaurista) ou
Taguan de Buffonest marronfoncétiqueté de blanc. Il
habitel'Inde continentaleet Cevlan.Jerdon dit avoirvu
un de cesanimauxfranchir d'un seul élan, grâce à son

parachute,une distancede plusde 50m. Le Pt. magni-
fiais d'Hodgsonest marrondessus,roux vifdessous,avec
la faceet la queuede cettemêmecouleuret celle-citer-
minéede noir. IL est desmontsHimalaya.C'est aussi la
patrie du Pt. albiuenter qui s'étend jusqu'au Cachemire
et duPt. fimbriatus. LePt. fuscocapillus est du S. de
l'Hindoustan(montsNilgherries)et de Ceylan.Plus à l'E.
on trouve, dans la Malaisie,les Pt. elegans, Pt. nitidus
(Desmarest),Pt. phœomelasetPt. tephromelas (deJava,
Sumatra,Bornéoet Malacca).Le Pt. pectoralisest de l'ile
de Formoseet le Pt. leucogenys du Japon.Au N. des
montsHimalaya,le genre est aussi représenté,en Chine

par le Pt. xanthipes, au Tibetpar lesPt. melanopterus
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et alborufus (MilneEdwards).Cedernieratteintuneassez

grandetaille,commele montrent les beaux exemplaires
rapportésrécemmentpar Bonvalotet le prince d'Orléans
de leurvoyagedansl'Asiecentrale.Le pelageestmarron
avec unegrandetacheroussesur le milieudu dos, le des-
souset la têtevariésde blancet la queuenoire. Le genre
Eupetaurus (Thomas)a pour type une espècedu Cache-
mire (E. cinereus)qui se distinguede tous lesSciuridœ

par ses dentsmolairestrès élevéeset semblablesà celles
des Hystricomarpha.

Le genreEcureuil(Sciurus) proprementdit comprend
toutesles espècesdépourvues'de parachute,à habitudes
franchementarboricoles,à formeslégères et élancées,à
queuegénéralementlongueet touffue,enpanache,à oreilles
bien développées,souventterminéespar un pinceau ou
touffede poils. II n'y a pas d'abajoues.La premièrepré-
molairesupérieureest tantôt présenteet bien développée,
tantôtrudimentaireonnulle, suivantles espèces.La taille
variedepuiscelledu Lièvrejusqu'àcelled'une Souris.Le
nombredesespècesde cegenre,presquecosmopolite(plus
de soixante-quinzed'Europe,d'Asie,d'Afriqueet desdeux

Amériques)a encoreété exagérépar les auteurs qui ont
fondédenombreusesespècesnominalessur desvariations
desaisonset d'âge. Onpeut se faireune idée des pre-
mièresd'après les changementsqui s'opèrent cheznotre
Ecureuild'Europequi, roux en été, devientd'ungris foncé
en hiver. Cechangementest surtout manifestedans la
variétéde cetteespècepropreau N. dela Russieet dela
Sibérieet désignéesousle nomde Petit-Gris. Uneautre
variétépropreà nosmontagnesd'Europe(Sciurus alpi-
nus F. Cuv.)est presquenoireavecdes tiqueturesjau-
nâtres. Chezcertainesespècespropresau S. de l'Asie
et à la Malaisie,onconstatedesvariationsdepelageplus
considérablesencore,comparablesà cellesque l'on con-
naît chezles Oiseauxet constituantunvéritablepelage dé
noces.C'estainsiquele mâleduSciurus caniceps (Gray)
de Cochinchine,ordinairementde couleurgrise, prend en
décembreune robe d'unbel orangé vif (Se. erythrœus
Desm.),quelquefoisentièrementnoire(Se.Germani), qu'il
gardejusqu'enmars, c.-à-d.pendanttoute la saison des
noces.Uneautreespèceencoreplusvariable,le Sc.Pre-

Fig, 2. SciurusPrevostii(de la Malaisie).

vostii (Desmarest),qui s'étend de Iïndo-Chineà Célèbes
à traverstoute la Malaisie,estremarquablepar lesbandes
de couleur tranchées(ordinairementune lignenoire au-
dessousd'uneligneblanche)que présentent les flancs,et
sesteintessontsi variablesqu'ontrouvedifficilementdeux
individusabsolumentsemblables.D'après Anderson,ces
bandesconstituentune livréede passageentre la livréedu

jeune et le pelagede l'adulte. Le jeune est d'abord gris
avecle ventreroux oublanc;à mesurequ'il devientadulte,
le gris du dospasseau noir en commençantpar la ligne
médianeet envahissantpeu à peules flancs,et le ventre

passeauroux bai. Les ligneslatéralesplusoumoinslarges
que portent beaucoupd'individussont des restes de la
livréedujeune âge l'adulte (décritsousle nomde Sc.
atricapillus) est noir dessus,marrondessous,sansbandes
latérales,oumêmeentièrementnoir(Se. pluto). Ungrand

nombred'espècesnominalesne sont fondéesquesur ces
livrées de passage,que des variations locales viennent
encorecompliquer. Ona essayéde subdiviserle genre
Sciurus d'après les caractèresdentaireset la distribu-
tion géographique mais ces coupesn'étant pas toujours
naturelles, nous ne tiendronscompteici que de l'ordre

géographique,les espèces eurasiatiques,africainesou
américainesayantchacuneun faciesparticulier(teintesdu
pelage, etc.) qui permetde reconnaître à premièrevue
leur patried'origine.Tousd'ailleursont, à peu de choses

près, les mêmesmoeursquenotreEcureuild'Europe.
L'Ecureuil communou d'Europe(Sciurus communis)

est la seuleespècequihabitenotre pays.Il est de taille

moyenne(2 décim.de long et à peuprès autantpour la
queue),avecles oreillesterminéespar une longuetouffe
depoils(pinceau),et la queuetouffue,relevéeen panache.
Commenous l'avonsdit, sonpelaged'étéest d'unroux bai
brillant,blancen dessous celuid'hiverest plusoumoins
mêléde gris avecle boutde la queuebrun foncé,et dans
les montagnes(Alpes, Pyrénées) on trouveune variété

(Se, alpinus) de couleurbrun foncétiquetée de jaune
avecle dessousblanc. Cen'est quedansles paysdu Nord

quecette fourrureprend, enhiver, cettebelleteintegrise
uniforme,tranchantavecle blancduventre,qu'on appelle
petit-gris. L'espèces'étendà traverstout le N. de l'Asie,
jusqu'auxenvironsde Pékin,en Chine,et les individus
provenantde cette localitéont la mêmeteinted'un brun
foncéqui caractérisel'Ecureuilalpin. Ontrouved'ailleurs
tous les intermédiaires.La mêmeespècevit aussi dansle
N. du Japon.On rencontre,mêmeen France, des Ecu-
reuils noirs, grisperle et mêmeentièrementblancs (albi-
nisme). L'Ecureuilhabite de préférenceles grandes
forêtsde pins, où il passefacilementdWJarbre à l'autre
en sautantde brancheen brancheavecuneagilitéextrême.
Il se nourrit de fruits tels que glands, faines, noix et

noisettes,de semenceset de bourgeonsde pinset de sa-

pins, quelquefoisd'oeufsd'oiseaux.Il construitson nid à
la cimed'un arbre élevé cenid, forméde bûchettesen-
trelacées,estun abri couvert,de formerondeet garni de
mousse.Uncouplea souventplusieursde ces nids. En
outre l'Ecureuilfait de petitsmagasinsoù il amassedes
fruitset desgraines pour l'hiver et les jours de pluieou
de vent, qu'il redoutebeaucoup,et pendantlesquelsil ne
quittepassa demeure.Entout temps il y dort unebonne
partie de la journée. Ses onglespointus et recourbéslui
permettentd'escaladerles arbres les plus élevés,et tous
ses mouvementssont vifs et gracieux;même à terre il
court avec rapidité. Sa voix est un petit murmurequi
indiquela satisfactionet se changeen un sifflementaigu
quandil est effrayéou poursuivi.Son principalennemi,
aprèsl'homme,est la Martrequia commelui deshabitudes
arboricoles.

La reproductioncommenceenmars; lesmâlessebattent
pourla possessiondesfemelles.La gestationest de quatre
semaineset chaqueportéede trois à septpetits.La femelle
choisitpourmettrebas l'un desnids,ou depréférencele
creux d'un tronc d'arbre, qu'elle garnitmollement.Les
petitsn'ouvrentlesyeuxqu'au boutdeneufjours:la mère
veillesur eux et les transporte,quandelle est inquiétée,
d'un nidà l'autre. Enjuin,il y a d'ordinaireuneseconde
portéemoinsnombreuseet la mère veille alors sur les
petitsdesdeux portées,car on rencontre des bandesde
douzeà quinze individus. L'Ecureuilest incontestable-
mentun animalnuisibledans lesgrandesforêts, où il se
multipliebeaucoup,détruisantles bourgeonset lesjeunes
poussesdespinsetdessapins,saccageantle niddesoiseaux
insectivores.Malgrésa petite taille, sa chair est assez
bonnepour qu'onle considèrecommeun gibier,et sa peau
n'est pas sans valeur,bienquecelledesEcureuilsduNord
soit seulerecherchéecommefourrure.

L'Asie, en y comprenantla Malaisie,peut être consi-
déréecommela véritablepatrie des Ecureuils,car elle
possèdeà elle seuleplusd'espècesquel'Europe, l'Afrique
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et l'Amériqueensemble.En outre,c'est là quel'on trouve
à la foislesplusgrandeset les pluspetitesespèces.L'Eu-

ropen'a qu'une seule espèce,l'Amériquedix, l'Afrique
seize,tandisque l'Asie possèdeplus de trente véritables
Ecureuils.Le nombreet la variété de ces animauxaug-
menteen allantduN. auS., et c'est dans lesgrandesiles
de Sumatraet Bornéoqu'ils sont le plusnombreux.On
n'en trouve plusà l'E. de Célèbes,mais le Japonenpos-
sèdeau moinsdeuxespèces. Unpremiergroupe (Eos-
ciurus Trt.) comprendde grandesespèces,deux outrois
fois plus grosses que l'Ecureuil commun,à queue très

touffue,pluslongueque le corps,parées, commetous les
Ecureuilsasiatiques,decouleursviveset tranchées. Tous
habitent les forêtsmontagneusesde la régionorientale.
Tel est lTïcDBEinLDUMALABAR(Sciurus indiens ou

maximus) qui habite l'Inde (monts Ghats et Tarai).Il
est d'un brun marronpourprédessus, fauveorangédes-
sous, avecla queueunicolore,d'un brunpresquenoir. Les
oreillessont terminéespar une longuetouffede poilsmar-
ron. Desespècestrès voisinessont lesSe.giganteus,
de l'Himalaya,de la Cochinchineet de Bornéo Se. bico-
lor de Sumatraet Java Sc. albiceps de l'Indo-Chineet
des trois grandesilesmalaisesavec Malacca ce dernier
n'a pas depinceauxaux oreilles,et le ventre est souvent
blancet non fauve doré.Une espèceplusdifférenteest le
Se. zeylanicus de Ceylan,qui a deuxprémolairessupé-
rieures bien développées(tandisque les autres grandes
espècesn'en ontqu'une); la queueest d'un blancpur, et
les oreillesportentun pinceau.

Les espècesde lataillede l'Ecureuilcommunou unpeu
plusgrandessont nombreusesen Asie. Leur queue dé-

passerarement la longueur du corpsou estplus courte.
La plupartont deuxprémolairessupérieures.NotreSciu-
rus vulgaris est l'espècequi remontele plusvers le N.
salimiteméridionales'étend du Caucaseau Japonà travers
le Tibet et le N. de la Chine.Dansle S. du Japon,il est

remplacépar le Se. lis, qui se trouveprès deYeddo.En
AsieMineureet mêmedéjàdans le S. dela Russie et de
là dansle N. de l'Arabieet la Perse, on trouvele Se. sy-
riacus qui est d'un fauvepâle. Le Se. Alstoni, deBor-

néo, a de longs pinceauxblancsaux oreilles.LeSe. hip-
purus, de Malacca,Sumatra et Bornéo, a la queue si.

touffuequ'on lui a donnéle nomd'Ecureuil à queue de
cheval. LesSe. erythrœus, Se. lokriah, Se. lokroïdes,
Se. Pernyi, Se. Davidianus (celui-cimuni d'abajoues

Chine et toute l'Indo-Chinejusqu'aux îles malaiseset
aux Philippines. C'est dans ce groupe que l'on observe
les curieuxchangementsdepelageque nousavonsdécrits
plus haut sousle nomdepelage de noces et de livrée de
passage. Unpetitgroupeà part (Nannosciurus Trt.)

.J~n.
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rudimentaires qui
indiquentun pas-
sageauxTamias),
Sc. caniceps,
Se. atrodorsalis,
Se. quinques-
triatus (remar-
quable par son
ventre rayé),
Se. castaneoven-
tris, Se. pygery-
thrus,Sc. Uiardi,
Se. tenuis, Sc.
Jentinki, Se.mu-
rinus, Se. rubri-
venter, Se. Rosen-
bergii,Se. Steeri,
Se. Prevostii,
Se.plantani, Se.
microtis, etc.,
s'étendentduTibet
à traversle centre
et le S. de laet le a. ae ia

comprendquatretrès petitesespèces,dont la tailledépasse
peucelledelà Souris Se. exilis, le plus petit de tous,
est de Malacca,Sumatraet Bornéo Se. soricinus (ou
melanotis) est de Sumatra, Banka, Bornéo et Java;
Se. concinnus (Thomas)est des Philippines; enfin
Se. Whiteheadi (Thomas),dont les oreillesportent de

longspinceauxblancs,estdesmontagnesduN. deBornéo.
Un groupeà part (runambulus Lesson)comprendles

espècesasiatiquesdont le dos est rayé (à tous les âges)
commechez les Tamias. Elles ont généralementdeux

prémolairessupérieures.Tels sont Se. insignis, de la
Malaisieet du S. dela Chine Se. sublineatus, du S. de
l'Inde et de Ceylan; Se. Berdmorei, de l'Indo-Chine;
Se. tristriatus, qui des monts Himalayas'étendjusqu'à
Ceylanà travers l'Hindoustan Se. palmarum, duBen-

galeet de Ceylan enfin, Se. maelellandii, qui s'étend
du Tibet à ,Formoseet vers le S. jusqu'à Siam. Pour
en finir avec les Ecureuilsasiatiques, il nous reste à

signalerdeuxespècesdont les caractèressont asseztran-
chéspour qu'onen ait fait deux genresà part.

Le GenreRhinosciurbs(Gray)se distinguedesprécé-
dentspar sonmuseaupointucommeceluidesTupaias le

Kg, 4. RhinosciurusIaticaudatus(deBornéo).

crâneest allongé,comprimé,et il y a deux prémolaires
supérieures.La queueestpluscourtequele corps,touffue
seulementà sonextrémité.L'uniqueespèce{Rh.Iaticau-
datus ou tu-

paoïdes) est de

exceptionnelchez les Ecureuils,et les molairesont une
couronnetrès simple le Rh.macrotis est unEcureuilde
la plus forte taille, à queuetrès touffue,à oreillesmunies
d'un longpinceau.Sonpelageest d'ungris plus ou moins
foncé,relevésur les flancspar des bandesalternativement
blancheset noires.Il habiteBornéo.

LesEcureuilsafricains (Heliosciums Trt.) se distin-
guentde leurs congénèrespar leurs teintestirant tantôtsur

rame moyenne, et
le pelage, de teinte

variable, est brun

plus ou moins

toncédessuSjblanc
ou fauve dessous,
avecla queuean-
nelée. Cet Ecu-
reuil habite Ma-
laccaetBornéo.-
Plus remarquable
encoreest le genre
B.HEITHROSÇ1U-
RUS(Gray)qui n'a
qu'une seule pré-
molaire supé-
rieure. Les inci-
sives sont sillon-
nées de sept à dix

lignes longitudi- E
nales, ce qui est
~¿'n1 '1--

-w '14
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l'olivâtre ou le vert, tantôt sur l'isabelle, teinte qui est

l'uniforme des animaux du désert. En outre, ce pelage est

plus court, peu fourni, souvent sec et raide. Les oreilles

n'ont jamais de pinceaux, et la queue,généralement cylin-

drique, est moinstouffue que celle des Ecureuils asiatiques.
Plusieurs ont les incisives supérieures sillonnées. On peut
les grouper de la manière suivante 1° Ecureuils sans

raies dorsales ou n'ayant qu'une très petite raie sur chaque
flanc Seiurus Stangeri, de l'Afrique 0. (Gabon);
Se. Ebii, de la Côted'Or Se. Aubini, de Libéria et de la
Côted'Or; Se. rufobrachiatus, de Liberia, du Gabon et

d'Angola 5c. palliatus, de l'Afrique E. (Galla, Zanzi-

bar, Mozambique,Natal); Sc. mutabilis, du Mozambique;
Sc. punctatus, de l'Afrique 0. (Achantis, Gabon, etc.);
5c. annulatus, du Sénégal et de là jusqu'en Abyssinie
à travers le Soudan Se. cepapi, du Zanzibar et de là jus-

qu'au Cap Se. poensis, de l'Afrique 0. (Gabon, Libéria),
et Se. minutus, ce dernier très petit (12 centim. avec la

queue qui n'a que 5 centim.), des montagnes du Kendo,
dans l'intérieur de l'Afrique 0.; 2° Ecureuils avec deux
raies sur chaque flanc Se. pyrropus, du Sénégal, du

Gabon et de toute l'Afrique 0.; Se. congicus, du Congo,
d'Angola et de là jusqu'au Mozambiqueet à Mombaça;
3° Ecureuils avec des raies nombreuses sur le dos et les
flancs (Tamias africains Funisciurus Trt.) le pelage est

doux: une seule espèce, 5c. lemniscatus, des Cameroons,
du Gabon et d'Angola; 4° Ecureuils rayés à pelage sec et
dur (sous-genre Spermosciurus Lesson); une seule espèce,
I'Echbeuil BARBARESQUE(Sc.getulus), qui habite le Maroc
et une partie de l'Algérie. Par son pelage à poils aplatis,
épineux, cette espèce se rapprocheplusqu'aucune autre des
Ecureuils terrestres (genre Xerus) dont nous parlerons
bientôt.

Les Ecureuils américains diffèrent moins des Ecureuils

asiatiques et européens que les Ecureuilsd'Afrique. Comme
les premiers, ils présentent de grandes variations de pelage
qui paraissent dues surtout à leur répartition sur une vaste
étendue de pays (du cercle arctique à l'équateur) et de
l'influence des différents climats sur une même espèce, ré-

pandue souvent, du N. au S., sur tout le continent nord-
américain. Le nombre des prémolaires supérieures parait
moins constant que chez les Ecureuils asiatiques, la pre-
mière étant probablement caduque. H en est de même du

pinceau des oreilles, qui est présent ou fait défaut, dans une
même espèce, suivant les localités ou les saisons. L'Ecu-
reuil GRISDELACaroline (Se. Carolinensis) est l'espèce
la plus anciennement connue elle s'étend du Canada au
Guatemala et au Honduras; le Se. Hudsonins est l'espèce
qui s'étend le plus au N., atteignant la limite septentrionale
des forêts et, de là, vers le S. jusqu'au Mexique; la
Se. fossor est de l'Orégon et de la Californie; le Cahs-
TRATEou Coquallin de Buffon (Se. niger) est des Etats-

Unis, s'étendant à l'O. jusqu'à l'Indiana et au S. jusqu'au
Texas le Se. alberti est du Colorado, de l'Arizona et

du N. du Mexique le Se. variegatus, de la Californieet
duMexique, s'étend à travers l'isthme jusqu'à l'Equateur;
le Se. stramineus est de l'Equateur et du Pérou; le
Se. variabilis s'étend de Costa-Rica jusqu'au Brésil, en

Bolivieet dans le N. du Chili; c'est l'espèce la plus méri-
dionaledu groupe; le Sc. chrysuros se trouve duMexique
à la Nouvelle-Grenadeet à la Colombie; le Goerlinguet

(Se. œstuans), du Nicaragua au Pérou et à la Bolivieà
travers la Colombie,les Guyanes et le Brésil. D'après
Jentink (4883), il faudrait rapporter, à l'une ou l'autre de
ces dix espèces, toutes les espèces nominales décrites par
les naturalistes américains. Alston, dans sa Biologia cen-
tmli-Americana (1882), admet neuf espècesdans l'Amé-

rique centrale, les S. arizanensis, S. griseoflavus,
S. liï/pojnjrrtius et S. Deppei étant considérés comme

espèces distinctes des précédents. J.-A. Allen et Merriam
ont aussi décrit récemment (1889-1890) de nouvelles

espècestelles que Sc. Alstoni, du Mexique (nom préoc-

cupé par une espèce de Bornéo nommée*par Anderson et

que nous proposons de changer en Se. Alleni), Se. Fre-
monti de Californieet des montagnes Rocheuses, etc.

Les Tamias (Tamias, llliger) sont des Ecureuils à
mœurs terrestres, à queue moins fournie quecelledes pré-
cédents, à oreilles plus courtes et sans pinceau. Le nombre
des prémolaires varie suivant les espèces, et les molaires
ont des tubercules assez saillants. Ils ont des abajoues. Ils
forment le passage des Ecureuils aux Spermophileset aux

Cynomys (V. MARMOTTE).Les Tamias habitent le N. des
deux continents et renferment la seule espèce du groupe
qui soit commune à l'Asie et à l'Amérique c'est I'Ecdreuil
smssE (Tamias asiatieus), qui vit dans les forêts du N. de

l'Europe (Suède, Laponie), de la Sibérie, du Japon et de

l'Amérique du Nord. ILest plus petit que l'Ecureuil com-

mun, roux avec cinq lignes noires sur le dos. D. vit plus
souvent à terre que sur les arbres, se creuse un terrier à
deux ouvertures et muni de chambres latérales où il

amasse desprovisions d'hiver consistant surtout en graines.
Toutes les antres espèces sont propres à l'Amérique du

Fig. 6. Tamias striatus('(de l'Amérique du Nord).

Nord. Tels sont les T. striatm (ou americanus) qui n'a

qu'une seule prémolaire supérieure, tandis que le précédent
en a deux, et qui remplace celui-ci sur le versant atlan-

tique des montagnes Rocheuses; T. Harrisi et T. latera-

lis, de Californie et d'Arizona; T. cinereicollis (Allen),
de Californie; T. leucurus (Merriam), du même pays, et

plusieurs autres formes des territoires de l'Est récemment

décrites par ce dernier.
Le genre Xerus (Ehremberg) comprend des ECUREUILS

TERRESTRESafricains à pelage clairsemé, dur et épineux, à
oreilles très courtes ou presque nulles, à ongles longs, peu
recourbées, avec le doigt médian dépassant les autres. Les

poils sont aplatis, pointus; le ventre est presque nu. Ce

sont des animaux essentiellement fouisseurs qui se creu-
sent un terrier entre les racines des arbres dans les ré-

gions sablonneuses de l'Afrique. La couleur de leur pelage
est celle du désert, c.-à-d. le fauve isabelle, mais varie

cependant dans d'étroites limites. Jentink réduit le nombre
des espèces à trois qui se répartissent en deux groupes.
Dans le premier, qui a deux espèces, l'oreille externe est

encore représentée par des replis qui ressemblent à ceux

Fig. 7. Xerus rutilus (d'Abyssinie).

de l'oreille humaine. Tel est le Xerus rutilus, qui n'a

qu'une seule prémolaire supérieure, les incisives teintées

d'orange et vit en Abyssinie, dans le pays des Somalis, et

de là jusqu'au Sénégal et au Gabon,à travers tout le Sou-
dan. En Abyssinie, on le trouve jusqu'à une hauteur de

1,500 pieds. Le X. erythropus en diffère par une bande
blanche latérale et une très petite molaire supérieure
de plus. Il habite l'Afrique 0., du Sénégal au Loango, et
de là à travers l'Afrique centrale jusqu'à l'Abyssinie et au

Zanzibar. Le X. capensis, type et unique espèce du

second groupe, n'a plus trace de conque auditive et pré-
sente aussi une bande blanche latérale; il n'a qu'une
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prémolaire supérieure. Cette espèce habite la colonie du

Cap, notamment les Sneenbergen et le pays des Nama-

quois.
E. Trouessart.

II. PALÉONTOLOGIE.Le type de l'Ecureuil se montre

dès le début de l'époque tertiaire. Les genres fossiles Co-

lonomys, Taxymys et Tillomys de Marsh sont de l'éocène

du Wyomming (Amérique du Nord). Les genres Allomys

(Marsh) et Meniscomys (Cope), du miocène de l'Orégon,
se rapprochent, par leurs dents, des Pteromys. En Europe,
notamment en France, on trouve de véritables Ecureuils

dans les couches oligocènes(Sciurus fossilis ou Ecureuil

des plâtrièresàe Cuvier, Se. Cayluxi, Se. Dubius, etc.,
des Phosphorites du Quercy, et les genres Sciurodon,
Sciuroïdes peu différents du Sciurus proprement dit).
Dans le miocène d'Europe, on trouve Sciurus sansanien-

sis, Pseudosciurus sueuicus, etc., et des espèces du genre
Sciurus dans le miocène des Etats-Unis. Enfin les espèces
pliocènes et quaternaires d'Europe, d'Asie et de l'Amérique
du Nord diffèrent peu de celles qui vivent encore dans les
mêmes pays. L'absence de ce type dans le tertiaire de

l'Amérique du Sud prouve que les Ecureuils sont origi-
naires des forêts de l'hémisphère boréal, comme leur dis-
tribution géographique actuelle semble bien l'indiquer.

E.Tbodessart.
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des Europœisch. Tertiœrs, dans Pa.lxontograph.ia,,1887,
t. XXXI, p. 323.

ÉCUREY. Com. du dép. de la Meuse, arr. de Mont-

médy, cant. de Damvillers; 505 hab.

ECURIE. I. Economie rurale (V. Bâtiments ruraux,
V, p. 778).
II. Histoire. Ecuries Du roi. Sous l'ancienne

monarchie, le roi avait la grande et la petite écurie.
Celle-ci comprenait les chevaux, voitures, pages et valets
de pied dont il se servait constamment, ainsi que les litières
et chaises. La livrée des ducs était à peu près semblable.
Le personnel de la grande écurie comprenait le grand
écuyer, un premier écuyer de la grande écurie,trois écuyers
ordinaires, trois écuyers cavalcadours, cinquante pages,
quarante-deux valets de pied, quarante palefreniers, cin-

quante aides, un corps de musique, le roi et les hérauts

d'armes, des médecins, chirurgiens, aumôniers, etc., etc.

Magnifiquement réorganisée en 1666, la grande écurie
renfermait plus de deux cents chevaux de manège. A la fin
du règne de Louis XIV, près de cent coureurs anglais à
courte queue dont le roi se servait pour la promenade ou

pour la chasse. La petite écurie avait dix-neufécuyers,
vingt pages, etc., commandéspar le premier écuyer. Les

pages de la grande et de la petite écurie devaient, pour
être admis, faire preuve de six degrés de noblesse héré-
ditaire. Les bâtiments des deux écuries avaient été
construits par Mansard de 1679 à 1685 en face du château
de Versailles. La grande écurie renfermait des selleries

splendides et un manège utilisés parfois pour des carrousels
ou des représentations théâtrales. Tout cheval venant à
Paris devait être présenté, d'après les règlements du 14 avr.
1613 et du 14 févr. 1724, aux écuries du roi, et l'on retenait

ceuxqui pouvaientconvenir.En 1663,Colbertréorganisa
le haras du roi à Saint-Légerprès de Rambouillet,trans-
féréauPinen1718. L. Delavadd.

BIBL. Dhssiedx,le Châteaude Versailles,t. II, p. 160.
Etat de la France, 1698,t. I«', p. 539. Saint-Simon,

Mémoires,éd. de M. de Boislile,t. VI, p. 396. Le P.
Anselme,t. VIII. GUYOT,Traité desDroitsannexésà
chaquedignité,1780,t. I.

ÉCURIE.Com.du dép.duPas-de-Calais,arr. et cant.

(N.) d'Arras; 295 hab.
ÉCURY-le-Repos.Com.du dép. de la Marne,arr. de

Chalons-sur-Marne,cant. de Vertus;'131 hab.
ÉCURY-sur-Coole.Ch.-I.de cant.dudép.de la Marne,

arr. de Châlons-sur-Marne;339 hab. Stat. du chem.de
fer de l'Est, sur la ligne de Châlonsà Troyes.Carrière
de craie, huileries,moulins.Belle église romane, avec
flècheduxmesiècle.Unegaleriesouterraine,creuséedans
le tuf crayeux,règne tout le long du village,du côté
oriental.

ÉCUSSON.I. Généralités. Cartouchedestinéà re-
cevoir des armoiriesou une inscription.La formede
l'écussonrappellele plussouventcelledel'écuarmorié.
Il est placéhabituellementsur le frontonoudansla partie
centraledel'édificedontil complètela décoration.L'écusson
est souventconfonduavecl'écu armorié,et on les plaçait,
aumoyenâge,aussibiensur lesmurailleset surlespla-
fondsintérieurs des châteaux,que sur les meubleset les
ustensiles,et mêmesur lesvêtementsdes chevalierset des
damesnobles.Lespeintresétaientchargésdelesrepré-
senter sur les miniaturesdesmanuscritset sur les torches

quiétaientportéesdanslescérémoniesfunèbres.Lefron-
tispicedesvolumesimprimésmontrefréquemmentl'écus-
son despersonnagesauxquelsl'ouvrageest dédiéoucelui
des imprimeursoudes librairesqui ont misl'ouvragedans
la circulation.Denosjours,desécussonsdemétaldoré
serventencoreà indiquerles étudesdesnotaireset des
huissiers. A. deChajipeaux.

H. ARThéraldique. Petitécu, considérécommeune

piècehéraldiquemeublantun blason il est généralement
poséen abime.Lafamille Musaroy

d'autres figures. Nousdonnonsci-dessus un blason écœrtelé
de gueules et d'argent, sur le tout un écusson d'argent,
à la barre d'azur. H. GOURDONDEGenouillac.

III. ARMURERIE. C'est le point massif de la garde
d'une épée représentant son centre et par oùpasse la soie.
De chaque côté naissent les branches de la croix, croisil-
lons ou quillons. L'écusson est ainsi nomméparce que sa

région inférieure est le plus souvent abattue en pointe,
tandis que son plan supérieur est horizontal et ses côtés

parallèles, ce qui lui donne la forme d'un écu. Le trou
carré qui le traverse de haut en bas et par où passe la soie
de la lame, s'évase inférieuremont en un évidement qui
divise la pointe en deux portions symétriques qui s'appli-

quent sur la lame et la serrent entre elles, disposition très

marquée dans les sabres turcs. Là, les pointes de l'écus-
son sont dégagées et viennent serrer la chape du fourreau,
tandis que supérieurement l'écusson présente deux pointes
semblables qui embrassent la fusée (V. SABREet Epée).

Maurice Maindron.

IV. ENTOMOLOGIE.Chezles Insectes, l'écusson (scutel-
lum) est cette pièce, de forme et de grandeur très varia-

bles, qui s'avance plus ou moins entre la base des ailes

supérieures. Parfois,réduitàunpoint presqueimperceptible,

'pU'OQ,U. Lw.a.uu~
porte de gueules, à un écusson m\
d'argent. Il peut être en nombre.

I
C'est souvent une concession; on
le voit aussi placé sur le tout,
c.-à-d. au milieu d'une écartelure. lit
C'est à tort qu'on emploie vulgai- 1
rement le mot écusson pour écu; I
l'écu, c'est le blason, et l'écusson
est une figure représentée seule ou
en nombre sur l'écu; il peut être
lui-même chargé et accompagné




